
HAL Id: hal-02306850
https://hal.science/hal-02306850

Submitted on 7 Oct 2019

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Transformation de lexical soft data en smart data pour
la construction d’un thésaurus du patrimoine minier

Amélie Daloz

To cite this version:
Amélie Daloz. Transformation de lexical soft data en smart data pour la construction d’un thésaurus
du patrimoine minier. 12ème Colloque international d’ISKO-France : Données et mégadonnées ou-
vertes en SHS : de nouveaux enjeux pour l’état et l’organisation des connaissances ?, Oct 2019, Mont-
pellier, France. �hal-02306850�

https://hal.science/hal-02306850
https://hal.archives-ouvertes.fr


Transformation  de  lexical soft  data en  smart  data pour  la
construction d’un theésaurus du patrimoine minier

Amélie Daloz

Doctorante en Sciences de l’information et de la communication

Universiteé  de Lille, Laboratoire GERiiCO

amelie.daloz@univ-lille.fr 

Reésumeé

L’article  s’inscrit  dans  le  cadre  du  projet  ANR Meémo-Mines  et  preésente  le  processus  qui
permet de transformer des lexical soft data en smart data pour la construction d’un Systeème
d’Organisation des Connaissances (SOC).  L’ouverture des donneées produites et structureées
lors  de  cette  transformation  est  un  enjeu  majeur.  Reésultat  d’une  meéthode  qualitative,
l’ouverture doit permettre de sauvegarder et de valoriser un patrimoine culturel speécifique, le
patrimoine minier des Hauts de France.
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Abstract

This  article  is  part  of  the  ANR  Meémo-Mines  project  and  deals  with  the  process  of
transforming  lexical  soft  data  into  smart  data  for  the  construction  of  a  Knowledge
Organisation  System  (SOC).  Opening  up  the  data  produced  and  structured  during  this
transformation is a major challenge. Data opening, as a result of a qualitative approach, must
lead to safeguard and enhance a specific cultural heritage, the mining heritage of the Hauts de
France.
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1 – CONTEXTE DE L’ÉTUDE : LE PROJET MÉMO-MINES POUR LA VALORISATION DE
LA MÉMOIRE MINIÈRE 

L’eé tude se situe dans le cadre du projet ANR Meémo-Mines [1], projet interdisciplinaire visant
la sauvegarde des meémoires individuelles par leur conversion en traces meémorielles et leur
mise aè  disposition sous forme de corpus d’archives numeériques accessibles aè  tous. Les quatre
champs mobiliseés pour traiter la probleématique sont les Sciences de l’Information et de la
Communication,  domaine dans lequel s’inscrivent nos travaux,  les Sciences du Langage, la
museéologie et l’informatique.

Si l’exploitation minieère est aujourd’hui totalement arreê teée en France depuis 1990 (dernieère
gaillette (morceau de charbon) remonteée aè  la fosse 9-9bis aè  Oignies), la volonteé  de sauvegarde
et d’acceès au patrimoine est bien preésente sur le territoire et davantage depuis l’inscription
sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO en 2012 du Bassin Minier du Nord — Pas de
Calais.  Toutefois,  cela implique une certaine gestion des donneées  (de l’information et des
connaissances) produites pendant et apreès l’exploitation. Si un certain nombre d’institutions
(museées,  bibliotheèques  et  archives)  se  chargent  du  travail  de  meédiation  (documentaire,
culturelle…) [2], les donneées produites et mises en acceès libre par d’autres acteurs [3] sur
Internet  (blogs,  pages  Facebook,  sites  Internet,  forums,  Wikipeédia  etc.)  demeurent
heé teérogeènes de par leurs diffeérents formats. L’un des enjeux de la recherche en cours est donc
d’homogeéneé iser les formats et de structurer les donneées pour permettre un meilleur acceès.

Dans ce cadre, nous deé finissons tout d’abord les diffeérents types de donneées (dont les lexical
soft data) dans le champ des sciences humaines et sociales et de la recherche (partie 2), puis
nous exposons l’enjeu des smart data dans le champ de l’organisation des connaissances et du
Web.  En  partie  3,  nous  appliquons  les  deé finitions  aux  donneées  de  notre  eé tude  et  nous
preésentons la meéthodologie de passage des lexical soft data aux smart data. En partie 3.3.b et
en Annexe 1, nous proposons en reésultat un eéchantillon du theésaurus au format d’eéchange
adeéquat graêce aè  un logiciel  open source qui permet de geérer et d’exploiter des vocabulaires
controê leés, theésaurus ou taxonomies : Tematres [4].

2 – DATA, SOFT DATA, LEXICAL SOFT DATA ET SMART DATA EN SHS

2.1 Les donneées vs les donneées de la recherche

Les donneées sont deé finies au niveau de base comme une absence d’uniformiteé  (Schoö ch, 2013,
p. 3). Dans le domaine numeérique, elles sont repreésenteées par une seérie de 0 et de 1. AÀ  un
niveau  supeérieur,  les  donneées  peuvent  eê tre  soit  lineéaires  (tableaux  et  matrices),  soit
hieérarchiques (avec une structure arborescente dans laquelle les eé leéments ont des relations
parents-enfants ou freères et sœurs les uns avec les autres, comme dans un fichier XML), soit
multi-relationnelles (chaque eé leément de donneées est un nœud dans un reéseau interconnecteé
de nœuds) (Mehta et Sahni, 2005). Les donneées sont eégalement caracteériseées par leur niveau
de structuration. Elles peuvent en effet eê tre structureées (comme dans une base de donneées),
semi-structureées (comme dans un fichier XML) ou non-structureées (comme dans un texte
brut) (Schoö ch, 2013, p. 3). 

Les donneées de la  recherche sont  quant aè  elles  deé finies  par l’OCDE (2007) comme «  des
enregistrements  factuels  (chiffres,  textes,  images  et  sons),  qui  sont  utilisés  comme  sources
principales pour la recherche scientifique et sont généralement reconnues par la communauté
scientifique  comme  nécessaires  pour  valider  des  résultats  de  recherche. »  Le  terme  data a
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largement eé teé  critiqueé  par les humanistes, et plusieurs deé finitions ont eé teé  proposeées. Nous
nous appuyons sur la redeé finition de Schoö ch (2013, p. 4) qui consideère la donneée comme «
une  abstraction  numérique,  construite  de  façon  sélective,  pouvant  être  actionnée  par  une
machine  et  représentant  certains  aspects  d'un  objet  donné  de  l'enquête  humaniste.  »  Pour
l’illustrer,  l’auteur  divise  les  donneées  en  SHS  en  deux  selon  leur  mode  de  « création,  de
captation, de modélisation, d’enrichissement et d’analyse ». Il deé finit ainsi les big et smart data.
Avant  de  revenir  aè  ce  type  de  donneées,  nous  ajouterons  une  sous-division  dans  la
cateégorisation ainsi faite en parlant des soft data et plus preéciseément des lexical soft data. Ces
dernieères constituent l’objet de cette eé tude.

2.2 Les soft data et lexical soft data : nouveaux objets d’eé tude pour la recherche en SHS

Meême si Terras et al. (2013, p. 180) ne les appellent pas soft data, ils distinguent le « matériel
nativement numérique » opposé aux textes numérisés (ou des sites historiques numérisés) et
mentionnent le besoin d’outils « bien conçus » pour étudier « la vie en ligne et la culture » [5].

Les donneées disponibles sur Internet semblent de prime abord peu exploitables ; elles sont
souvent  peu ou mal  structureées,  sont  heé teérogeènes  et  sont  enregistreées  selon des  formats
divers.  Elles sont neéanmoins inteéressantes car elles peuvent eê tre collecteées  facilement.  Ce
type de donneées fait reé feérence aux soft data deé finies par Severo et Romele (2015). Les auteurs
les  deé finissent  comme  «  des  données  disponibles  sur  Internet,  facilement  accessibles  et
récoltables ». Ils ajoutent qu’« elles sont constituées principalement par les nouveaux types de
données issues du Web 2.0 (Facebook, Twitter,  fils  RSS, etc.) qui s’offrent au décideur public
comme une source originale et riche d’informations sur les phénomènes sociaux qui ont lieu
dans un territoire ». Dans notre cas, l’approche soft vers smart permet d’analyser des donneées
« qui ne sont pas [forcément] libres de droit » (Severo et Romele, 2015) mais qui sont surtout
porteuses de riches informations sur les meéthodes de transmission du patrimoine culturel
immateériel, sur les meémoires et les souvenirs veéhiculeés. Dans ce contexte, nous introduisons
le  neéologisme  lexical  soft  data  qui  serait  un  type  de  soft  data  pouvant  eê tre  doublement
analyseé  : du point de vue de la lexicographie d’une part et du point de vue de la terminologie
d’autre part en vue d’organiser les connaissances d’un domaine.

2.3 Les smart data vs big data

Schoö ch  (2013,  p.4)  oppose  les  smart  data au  big  data par  leur  diffeérence  de  degreé  de
structuration, leur caracteère implicite ou non, leur volume et leur heé teérogeéneé iteé .  Ainsi,  les
premieères  seront plutoê t  semi-structureées  ou structureées,  nettoyeées  et explicites,  en petite
quantiteé  et peu heé teérogeènes. Au contraire, les secondes seront relativement non structureées,
deésordonneées  et  implicites,  de  volume  relativement  important  et  de  forme  varieée.  Mais,
comme nous l’avons vu, la veéritable diffeérence entre les deux est bien comment ces donneées
sont creéeées, captureées, modeleées, enrichies et analyseées. Les smart data ont en effet tendance
aè  ne  pas eêtre  caracteériseées  par  leur  gros volume car  leur  creéation implique une «  action
humaine  »  et  «  demande  du  temps  ».  Nous  verrons  dans  cette  eé tude  quel  type  d’action
humaine est requise pour passer des soft data en smart data graêce aux lexical soft data.

Enfin, meême si les donneées sont structureées, cela ne garantit pas leur interopeérabiliteé . Dans le
cadre des normes eé laboreées par le W3C (World Wild Web consortium), porteé  par l’inventeur
du Web, Tim Berners Lee, le format SKOS [6] vise aè  faire migrer les theésaurus, qui sont des
langages documentaires, vers des ressources disponibles sur le web seémantique. Pour cela, le
format se  base  sur un langage de repreésentation des  connaissances,  OWL (Web Ontology
Language),  qui  est  lui-meême  construit  sur  le  modeè le  de  donneées  de  RDF  (Resource
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Description Framework). L'encodage de ces informations en RDF permet de faire passer les
diffeérents theésaurus d'une application informatique aè  l'autre d'une manieère interopeérable.
Nous preésenterons dans la partie 3.3.b un eéchantillon du theésaurus en format SKOS.

3 – INDEXATION ET ACCÈS AUX DONNÉES DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL
MINIER : DES LEXICAL SOFT DATA AUX SMART DATA

En partant du postulat que la langue est vecteur du patrimoine culturel immateériel (UNESCO,
2003) et que le numeérique favorise la diffusion de ce meême patrimoine par l’ouverture et le
partage des donneées, la creéation d’un langage intermeédiaire au langage de l’homme et de la
machine  est  un  enjeu  central  dans  notre  recherche.  Dans  cette  optique,  une  double
meéthodologie propre aè  la construction d’un theésaurus pour l’indexation des ressources du
domaine a eé teé  mise en place. La premieère (partie 3.1) consiste aè  construire un corpus lexical aè
partir de lexical soft data preésentes sur Internet et aè  proceéder aè  leur analyse terminologique
et la deuxieème (partie 3.2) consiste aè  analyser qualitativement le reésultat de la premieère pour
mettre en correspondance les diffeérents concepts mobiliseés dans le domaine minier.

3.1 Des soft data…

Les donneées du domaine minier identifieées lors d’une veille de type « pull » sur le Web sont
multiples et heé teérogeènes (cf. Figure 1), il est de prime abord difficile de les capter dans leur
exhaustiviteé .  Elles  peuvent  en  effet  correspondre  aussi  bien  aè  des  images  numeériseées  et
modifieées qu’aè  des photographies numeériques,  aè  des donneées  textuelles de tous les types
(articles  de  presse,  rapports,  poeèmes,  paroles  de  chansons,  notices  ou  reé feé rences
bibliographiques,  commentaires,  reésumeés,  articles  de  blogs…),  des  numeérisations  ou  des
mateériaux  initialement  numeériques  (cartes  geéographiques  ou  postales,  sons,  videéos
teémoignages  ou  montages  textes-photographies,  pieèces  de  theéaê tre,  films,  photographies,
dessins, peintures, timbres,…), des noms de lieux, d’acteurs, d’eéveénements... et proviennent de
fond  d’archives  physiques  ou  virtuels,  de  fonds  personnels  ou  institutionnels  et  sont
infiniment partageées et disseémineées ici  et  laè  sur la toile.  Toutes ces donneées transportent
souvent avec elles du sens textuellement expliciteé  (leégende, commentaires,  notices…) mais
comment capter celui-ci et surtout comment l’homogeéneé iser pour permettre sa valorisation ?
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Figure 1 : Illustration de la diversiteé  et de la richesse des soft data : objets de patrimoine de la page
Facebook "les anciens mineurs" [(1)carte postale, (2)photographie (6)repreésentation d’un eéveénement,

(8)article de presse, (5)videéo-montage, (9)feèves, (7)outils du mineur, (4)cadre, (3)maquette…]

Pour ce faire, nous avons deécideé  de nous inteéresser aux donneées lexicales donc aux lexical soft
data.  La  meéthodologie consiste aè  capter celles-ci  sous forme d’un corpus,  de les  analyser
linguistiquement et de les formaliser sous forme d’une terminologie respectant les normes en
vigueur, et notamment le format TermBase eXchange (TBX). 

Graê ce  aè  l’utilisation  de  moteurs  de  recherche  et  aè  des  requeê tes  preécises,  22  ressources
lexicales ont ainsi pu eê tre identifieées provenant d’acteurs pouvant eê tre classeés ainsi : 

-  experts  en  terminologie  (speécialistes  de  la  description  linguistique  de  la/des  langues
eé tudieée(s)),

- anciens mineurs (experts de la pratique des langues eé tudieées),

- passionneés (speécialistes dans le domaine eé tudieé  par leur connaissance sur le domaine). 

Ce sont des lexiques, des glossaires, des dictionnaires ou des « sacs de mots ». Les lexical soft
data ne  proviennent  pas de  la  meême source (cf. Figure 2),  n’ont  pas forceément  la  meême
langue ni le meême format, les termes sont plus ou moins techniques et les relations entre les
diffeérents termes ne sont pas clairement deé finies. L’information contenue dans ces donneées,
pourtant riche, n’est donc pas expliciteée. La diversiteé  des acteurs et des sources (cf. Figures 2
et 3) est importante car elle permet ensuite de mettre en relation un maximum de termes du
domaine graêce aè  leur analyse rendue plus automatisable par leur formalisation. Notre eé tude
s’appuie notamment sur la meéthodologie du projet TECTONIQ [7] qui eé tudie les dispositifs
numeériques mis en place par les diffeérents acteurs impliqueés pour geérer, diffuser et eéchanger
les informations relatives au Patrimoine Industriel Textile (PIT) sur le territoire du Nord —
Pas  de  Calais.  Elle  diffeère  neéanmoins  par  l’utilisation  d’outils  treès  abordables  par  des
chercheurs en SHS tels que la manipulation copier/coller pour reécupeérer les donneées et le
tableur  avec  ses  nombreuses  fonctionnaliteés  (table  dynamique,  fonctions,  expressions
reégulieères etc.) pour l’exploitation qualitative des donneées (cf. Figure 4).
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Figure 2 : Reépartition quantitative et typologie des sources contenant des lexical soft data sur la mine
du Nord —Pas de Calais

Figure 3 : Reépartition quantitative et typologie des acteurs des sites web/Internet de la Figure 2

Figure 4 : Table dynamique permettant l'analyse des lexical soft data

Suite aè  une premieère analyse terminologique des lexical soft data, 37 cateégories sur 107 [8]
cateégories du format TermBase eXchange ont eé teé  seé lectionneées comme potentiellement utiles
pour deécrire les donneées. Parmi celles-ci, la cateégorie termType [9] (cf. Figure 5) contient la
plupart des valeurs utiles pour une terminologie basique. Si beaucoup des 37 cateégories sont
actuellement vides,  elles ont eé teé  seé lectionneées en vue d’eê tre enrichie par les  soft data  (cf.
partie 3.1) et par des entretiens avec des experts.
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Figure 5 : Valeurs de la cateégorie TBX : TermType

Figure 6 : raccom(m)odeu/raccom(m)odeux/raccomodeur

Pour  eê tre  enregistreées,  les  lexical  soft  data doivent  ensuite  eê tre  lemmatiseées  et
deédoublonneées. Une des difficulteés reéside dans la lemmatisation des lexeèmes en dialecte (les
lexiques  contiennent en effet  des variantes en chti  ou rouchi  [10]  et  ne  sont  parfois  pas
uniformiseés). Pour la plupart, nous prenons le lemme en français s’il existe (cf. Figure 6) tout
en gardant les variantes, sinon nous conservons la forme du terme comme il est preésenteé  si
aucun autre terme ne s’apparente aè  un lemme dans son entourage. Seulement 306 termes en
dialecte ont un eéquivalent français.

Dans un deuxieème temps, un travail de mise en relation des synonymes doit eê tre reéaliseé . Si la
plupart  des  lexical  soft  data  contiennent des  synonymes,  la  typographie  utiliseée  pour  les
signaler n’est  pas uniforme.  Un travail  de  repeérage des expressions marquant celle-ci  est
effectueé . Ainsi, les marques textuelles intra-deé finitions « ou », « on dit aussi » ou aè  la fin des
deé finitions « syn. », « synonyme » etc. permettent de creéer des algorithmes de recherche pour
repeérer  ceux-ci.  En  revanche,  ces  algorithmes  ne  fonctionnent  pas  infailliblement  et  une
veérification est alors obligatoire :

Exemples pris du blog d’Andreé  Paillart [11], un passionneé  de la mine :

(1) « En photo : un déclimètre ou éclimètre et une clé à bidules »

(2)  Abattage : travail consistant à extraire le charbon de la veine. L'abattage se fait au pic
ou au marteau piqueur. 

 En  (1),  la  description permet de  mettre  une  relation  synonymique  « deéclimeètre »  et
« eéclimeè tre ». En revanche, en (2), le « pic » n’est pas synonyme de « marteau-piqueur ». La
deé finition nous apprend par contre que l’action d’abattre peut eê tre effectueée par deux outils
diffeérents ; un pic ou un marteau-piqueur. Elle permet ainsi de mettre en relation trois termes
pouvant eê tre associeés.
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3.2 …aux smart data : eé tude qualitative pour la mise en correspondance de concepts

L’adjectif smart fait, comme nous l’avons vu preéceédemment, reé feé rence aè  l’aspect structureé  des
donneées.  L’objectif  est de transformer l’ensemble des  lexical soft data en un SOC raisonneé
c’est-aè -dire un theésaurus au format SKOS explicitant le sens des relations entre les termes
retenus. Nous preésentons d’une part la meéthode d’identification des concepts preésents dans
la terminologie speécialiseée (reésultat de l’analyse des  lexical soft data) et d’autre part, ceux
preésents  dans  les  outils  classificatoires  qui  organisent  les  ressources  de  diffeérentes
institutions du domaine.

3.2.1 Identification des concepts des lexical soft data 

Nous avons eévoqueé  plus haut (partie 3.1) et dans d’autres travaux (Daloz, 2018 ; Daloz et
Chaudiron,  2019)  les  correspondances  synonymiques  et  associatives  des  termes qui  sont
diffeérentes  en lexicographie  et  en  organisation  des  connaissances.  En  ce  qui  concerne  la
geéneériciteé  entre les termes, nous nous inspirons des travaux de Gheorghita (2011 et 2014),
qui se base sur l’analyse des deé finitions du  Trésor de la langue Française informatisé pour
l’indexation et la recherche d’images. Nous utilisons en revanche une meéthode plus manuelle
et qualitative (Daloz et Chaudiron, 2019).

L’analyse  de  la  geéneériciteé  entre  les  termes  permet  une  premieère  conceptualisation  du
domaine et permet de remarquer que nos lexical soft data ne font pour la plupart reé feé rence
qu’au vocabulaire lieé  au meétier de l’exploitation minieère (cf. Figure 7).

outils eéquipements de seécuriteé

transports dangers

lieux accessoires d’eéclairage

meétiers veê tements

meéthodes d’exploitation mateériel

voies de circulation, d’exploitation
et de communication

taêches/actions

Figure 7 : termes geéneériques principaux des soft lexical data

L’analyse des concepts contenus dans les outils classificatoires du domaine permet d’eê tre plus
exhaustif. 

3.2.2 Identification des concepts des outils classificatoires

Nous  appelons  « outils  classificatoires »  ou  plus  preéciseément  « structures classificatoires »
tout systeème d’organisation des connaissances tels que :  terminologie,  plan de classement,
index theématique, classification qui organise, indexe, structure des documents sur le domaine
minier (que ce soit des soft data de tous types ou des documents physiques dans les centres
de  documentation).  Nous  deé finissons  ceux-ci  plus  en  deé tail  dans  notre  article  (Daloz  et
Chaudiron 2019) ouè  nous expliquons la meéthode d’analyse des theématiques contenues dans
ceux-ci  qui  permet d’aboutir  aè  une premieère  structuration des termes de la  terminologie
minieère. Trois grands domaines ontologiques sont identifieés : le travail aè  la mine, les mineurs
et l’apreès-mine.
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3.2.3 Mise en correspondance des cateégories de concepts

La mise en correspondance des deux cateégories de concepts (partie 1.3.2.a et partie 1.3.2.b)
se base sur une troisieème analyse qualitative de quatre ressources : la terminologie minieère,
le theésaurus Motbis, le theésaurus de l’Unesco et le theésaurus du centre de documentation de
Blegny-Mine, seé lectionneées pour les raisons eénonceées ci-dessous :

- La terminologie minieère est le reésultat de l’eé tude des lexical soft data enrichie par l’analyse
de lexiques (non numeériseés)  provenant du Centre Historique minier de  Lewarde.  Elle  est
importante pour instancier les futurs theésaurus et ontologie et comme nous l’avons vu ci-
dessus, pour structurer une partie du domaine.

-  Le  theésaurus  Motbis  [12]  est  un  langage  controê leé  utiliseé  pour  indexer,  eéchanger  et
rechercher l'information eéducative. Sa structure fait reé feé rence aè  des concepts aussi bien treès
geéneéraux que treès speécifiques et est riche de concepts sur la transmission de savoirs, utiles
pour indexer des documents sur le patrimoine minier. 

- Le theésaurus de l’Unesco est publieé  sous  open-access sous la forme d’une liste de termes
controê leés  et  structureés  pour  l'analyse  theématique  et  la  recherche  de  documents  et
publications dans les domaines de l'eéducation, la culture, les sciences naturelles, les sciences
sociales  et  humaines,  la  communication et  l'information.  Il  compleè te  en cela  le  theésaurus
Motbis  et  est  plus  preécis  sur  l’indexation des  eé leéments  du  patrimoine  culturel  meême  s’il
contient peu de termes speécifiques au patrimoine minier.

- Le theésaurus de Blegny-Mine indexe quant aè  lui des ressources documentaires du centre de
documentation du site minier de Blegny-Mine en Belgique. Il est construit sur la base de la
liste  d’autoriteés  RAMEAU  et  de  l’indexation  INICHAR  (Institut  national  de  l’industrie
charbonnieère,  homologue du CERCHAR [13] en France).  Ce dernier est le  plus proche du
domaine mais nous n’avons pas acceès aux diffeérentes relations entre les termes utiliseés et ne
concerne pas que la meémoire minieère. 

Nous  preésentons  en  Annexe  1  l’eébauche  du  theésaurus  d’apreès  l’analyse  des  ressources
preéceédentes sous la forme d’une liste theématique (exporteée aè  partir du logiciel Tematres).

3.3 Un outil qui facilite la formalisation des donneées : Tematres

3.3.1 Fonctionnaliteés de Tematres

L’outil Tematres est un logiciel open source qui permet de geérer et d’exploiter des vocabulaires
controê leés, theésaurus ou taxonomies. Il permet notamment de manipuler aiseément les donneées
et de les convertir au format SKOS (cf. Figure 8) pour permettre leur ouverture (open smart
data).

Figure 8 : Diffeérents formats d'exportation du theésaurus sous TemaTres

Colloque international ISKO-France 2019                                                                                   9



Figure 9 : Meta-term

La Figure 9 repreésente une partie des meéta-termes utiliseés qui sont deé finis dans  Tematres
comme suit : « A Meta-term is a term that can't be use in indexing process.  Is a term to describe
others terms. Ej: Guide terms, Facets, Categories, etc. ». Ils correspondent au premier niveau
d’acceès au theésaurus et peuvent eê tre de nature ontologique (micro-theésaurus de Motbis ou
domaines du theésaurus UNESCO). 

Dans ses fonctionnaliteés, Tematres est d’autant plus inteéressant qu’il permet l’importation ou
la  reé feé rence  aè  d’autres  theésaurus  (cf. Figure  10),  la  caracteérisation  du  type  de  termes
speécifiques (partitifs (partie d’un tout) ou instances caracteériseés par la relation « is-a ») (cf.
Figures 11 et 12), la possibiliteé  d’ouvrir aè  plusieurs utilisateurs, la caracteérisation des langues,
l’ajout  de note  d’application (historique,  bibliographique,  deé finition…) ou pour les  termes
exclus, la caracteérisation des variantes (prononciation, mal orthographieée, abreéviation, forme
compleè te…etc.).

Figure 10 : Importer un concept / inseérer un lien vers un descripteur d'un theésaurus externe
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Figure 11 : Terme speécifique partitif ou instance

Figure 12 : TSI = Terme speécifique instance

3.3.2 Format SKOS

La formalisation en SKOS permet d’attribuer des identifiants uniques aux diffeérents concepts
(URI),  identifiables  par  la  chaîêne  de  caracteère  «  tema=nombre »  dans  la  Figure  13,  qui
permettent l’eéchange des donneées. Elle caracteérise eégalement les relations entre les termes
par les balises « skos :prefLabel » pour le candidat descripteur,  « skos :broader » pour le
terme speécifique, « skos :narrower » pour le terme geéneérique etc.

Figure 13 : Capture d'eécran d'une partie du fichier en SKOS : Meta-term : machine, eé leément de machine,
outil / TS outil

CONCLUSION ET PERSPECTIVES

Dans cet  article,  nous  avons  preésenteé  une  double  meéthodologie  fondeée  d’une  part  sur  la
constitution  et  l’exploitation  d’un corpus  lexical  sur  la  base  de  lexical soft  data,  donneées
lexicales du Web 2.0 deé finissant un domaine et d’autre part, sur l’eé tude qualitative pour la
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mise en correspondance de deux cateégories de concepts : d’une part, les concepts preésents
dans la terminologie speécialiseée et d’autre part, ceux preésents dans les outils classificatoires
qui organisent les ressources de diffeérentes institutions du domaine. Nous avons preésenteé  les
reésultats obtenus concernant le passage des lexical soft data aux smart data avec une eébauche
du theésaurus en format SKOS. 

Les  reésultats  deécrits  (terminologie  et  theésaurus)  serviront  aux  professionnels  de
documentation du domaine (Centre de documentation de Lewarde). Ils pourront eégalement
servir de base aè  certains projets comme le « centre de ressources numeériques » de la Mission
Bassin Minier aè  Oignies ou alimentera les bases de donneées du BRGM [14]. 

Enfin, comme les travaux de Casteéret et Larcheé  (2015, p. 151), notre recherche se place dans
le cadre d’une approche seémantique, dont l’inteéreê t «  réside dans sa capacité à transcrire, à
faire  éprouver  les  spécificités  du  patrimoine  culturel  immatériel »  graêce  notamment  aè
« l’interopérabilité des bases de données et la nouvelle démarche collaborative permise par la
mise  en  relation  de  contenus  statiques  avec  des  données  ouvertes  (open  data),  en  ne
sélectionnant  dans ces  dernières  que les  données intelligentes  (smart  data)  pour les  lier  au
contenu statique ». 

L’objectif final de notre travail de theèse est de creéer une base de connaissance compreéhensible
par les machines. Pour cela, il faut structurer les connaissances et donc creéer une ontologie.
La deémarche mixte preésenteée dans cet article aidera aè  seé lectionner les concepts d’un modeè le
ontologique  existant  pour  construire  une  ontologie  de  domaine.  Adapteée  aè  la  deé finition
d’informations museéographiques, le modeè le CIDOC CRM nous aidera en effet aè  structurer les
connaissances du patrimoine minier dans le but de valoriser le patrimoine minier.

FINANCEMENT ANR « MEMO-MINES » 

Les recherches preésenteées dans cet article sont financeées par le projet ANR-16-CE38-0001
« MEMO-MINES ».

NOTES 

[1]  Conversion des  traces meémorielles  en meédiations  numeériques :  le  cas de  la  meémoire
minieère (projet ANR-16-1 CE38-0001-02).

[2] Parmi ces institutions, nous pouvons citer le Centre Historique Minier de Lewarde (CHM),
les Archives Nationales du Monde du Travail de Roubaix (ANMT), le Bureau de Recherches
Geéologiques et Minieères aè  Billy-Montigny (BRGM) ou la Mission Bassin Minier aè  Oignies.

[3] Par exemple, des membres d’associations, des anciens mineurs ou des familles d’anciens
mineurs, des amateurs ou des collectionneurs d’objets

[4] https://www.vocabularyserver.com     

[5]  « Furthermore  it  could  be  argued  that  humanities  computing  is  mainly  interested  in
digitalized  texts  […]  and  not  material  that  is  natively  digital.  Born  digital  material  would
include computer games,  blogs,  virtual worlds,  social  spaces […],  email  collections,  websites,
surveillance footage, […] and digital art. Most of these « objects » are studied and analyzed
within different kinds of new media settings and to me this is an interesting in-between zone.
Would humanities computing be interested in engaging more with new media scholars? There is
certainly a need for well-crafted tools for studying online life and culture. »

[6] https://www.w3.org/2004/02/skos/. Consulteé  le 22/08/2019
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[7] https://tectoniq.meshs.fr     

[8] http://datcatinfo.net/subset_repos/tbx_master_list     

[9] http://www.datcatinfo.net/datcat/DC-2677     

[10] Le rouchi est une varieé teé  locale du picard en usage dans la reégion de Valenciennes.

[11] https://andredemarles.skyrock.com/3113954741-Lexique-des-termes-miniers-1ere-
partie-de-A-a-D.html

[12] http://www.cndp.fr/motbis/     

[13] Centre d'Etudes et de Recherches des Charbonnages de France

[14] Bureau de Recherches Geéologiques et Minieères
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Annexe

ÉBAUCHE DU THÉSAURUS (LISTE ALPHABÉTIQUE À PARTIR DE L’EXPORTATION
TEMATRES)

Comportement social, Vie social

 . vie quotidienne

Culture, Loisirs, Tourisme

. activiteé  de loisir

 .  . activiteé  manuelle

 .  . jardinage

 .  . activiteé  sportive

 .  . football

 .  . activiteé  musicale

 .  . activiteé  hialeutique

 .  . activiteé  ornithologique

 .  .  . colombophilie

 .  .  . seérinophilie

 . art vivant

 .  . theéaê tre

 .  . danse

 .  . chanson

 . feê te et anniversaire

 . litteérature

 . . poeésie

 . tourisme

 . vacances

Energie, Ressources naturelles

 . ressource eénergeé tique

 .  . carburant

 .  .  . gaz naturel

 .  .  .  . gaz de schiste

Enseignement

 . eécole

 . formation

Entreprises

 . organisation

 . organisation patronale

 . organisation syndicale
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 . personne morale

Géographie, Géologie

 . cartographie

 . gisement

Habitat, Urbanisme

 . agglomeération urbaine

 . habitat

 . logement (habitation)

 . urbanisme

Immigration

 . langue

 . population

 . racisme

Lieux et espaces aménagés

 . geénie civil

 . partie industrielle

Nature et environnement

 . sciences naturelles

 .  . faune

 .  . flore

Recherche

 . ethnographie

 . geéographie

 . langage

 . sociologie

Religion et croyances

 . chant religieux

 . eédifice religieux

 . lieu de seépulture

 . office religieux

 . procession

 . rite

Santé

 . eéquipement sanitaire

 . hygieène

 .  . santeé  publique

 .  .  . hygieène de l'habitat

 .  .  . hygieène professionnelle

 . maladie professionnelle
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 .  . silicose

 .  . surditeé

Sécurité

 . accident

 .  . catastrophe

 .  . coup d'eau

 .  . coup de grisou

 .  . coup de poussieère

 .  . eéboulement

 . eéquipement de seécuriteé

 .  . casque

 .  . veê tement de travail

Techniques d’exploitation, Technologie

 . hydraulique

 . pneumatique
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